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OBSERVATIONS

SUR LES

DE~1 1- RÉA UX DE PHI LI PP E 1I.

J~a science numismatique des temps passés est fondée le

plus souvent sur la connaissance des monnaies ct des mé­

dailles mêmes, ct, pour celte raison, elle est quelquefois

purement conjecturale.

Après beaucoup d'étude, on établit un système basé sur

les monuments métalliques qui ont survécu aux siècles, ct

la découverte d'une pièce jusqu'ici inconnue le renverse en

1111 instant.

Il m'est donc fort agréable de pouvoir rectifier une erreur,

commune il tous les numismates des Pays-Bas et dont moi­

même je ne suis-revenu que de hier Cil faisant l'acquisition

du demi-réal de Philippe Il, dont voici la description:

comme les autres pièces de ce genre, il offre il l'avers le

buste du roi 1\ tète nue, tOllrné à droite, ct la légende DÛ­

I\IINVS MICHI AD.JVTÛR; au-dessous du buste se trouve

la croix feuillée de la Gueldre; au revers on lit autour de

l'ëcnsson du roi PlIS. D. G. IIISPA.AN"G. Z. REX. DVX.

GEL.
Celle pi(\ce, que j'aperçus dans une trouvaille d'une

vingtaine de monnaies d'onle Clwrles-Quint, de PlliIippe Il,

.le Fr:lllçois l'or, etc., est donc 1I11e preuve que les trois va­

ri(;tés qui (!t'pu is longtcmps étaient cOllstatées pour le réal
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d'or, eXistent aussi pour le demi-réal, et Il me semble pro­

bable que les demi-réaux, qui ne portent pas le titre de roi

d'Angleterre, son t frappés en l'an H>59, ou après cette

année. Peut-être la déeouverte des demi-réaux, frappés

ponr les autres provinees durant le mariage de Philippe II

avec Marie Tudor, et au titre d'ANG. REX, viendra un

jour nous fournir la preuve que de semblables pièces y ont

été aussi frappées.

Du vivant de mon père, j'eus la satisfaction de me pro­

eurer à vil prix un demi-réal en or pour le Brabant, frappé

à Maestricht après 1tlSO, puisque le grand écusson d'Es­

pagne, du revers, porte en cœur les armes du Portugal.

Cette pièce, que je erois unique, est avec quelques demi­

réaux, fort rares du Tournaisis, qui portent également

l'écu de Portugal, la seule preuve de la diffé}'enee qu'il ya

entre les demi-réaux, frappés avant et après 1tlSO.

J. 'V. VANDER NOORDAA.




